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grandeurs et misères d’une victoire





La protestation, cette fois, ne vint pas du président Wilson. Elle vint de la Délégation allemande
de la paix qui, le 3 juin, m’adressait deux longues
notes, l’une signée : Erzberger, et l’autre : Brockdorff-Rantzau. Erzberger et Brockdorff-Rantzau
disaient en substance : « Les tendances séparatistes ne sont pas seulement tolérées par les autorités militaires françaises, mais même ouvertement appuyées par elles. »

M. Jeanneney repartit pour Mayence, revit le
général Mangin, qui déclara : « Quand Dorten proclama la République, ce fut pour moi une surprise. » Ce qui était proprement se moquer du monde.

On répondit à la Délégation allemande. Du
temps passa. Que devint la République du docteur Dorten ? M. Vial-Mazel, ami du général
Mangin, déclare : « Ces efforts furent sans suite. »

Et M. Vial-Mazel ajoute : « Il est permis de penser que cette première manifestation véritable
de l’esprit d’indépendance aurait réussi si les
autorités françaises n’avaient pas été tenues,
par des ordres impératifs, de conserver la neutralité la plus absolue. »

En d’autres termes, nous n’avions qu’à conquérir la Rhénanie pour qu’elle devînt indépendante.


 

On a vu comment, en 1919, s’étaient déroulés
les événements de Landau, Cologne, Mayence et
Wiesbaden. Pendant quelques années encore les
derniers fidèles de l’idée autonomiste devaient continuer leur campagne. Et chez nous, en France, un
homme devait continuer à fonder de grandes espérances sur les efforts des séparatistes : cet homme était M. Poincaré.
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